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A r m a n d S E E (1868-1913) 

Armand S É E est né à Lille le 22 janvier 1868. Il fit de brillantes études 
au lycée de cet te ville. Il en sortit à 19 ans, muni des diplômes de Bachelier 
ès-lettres ( l r e partie) et de Bachelier ès-sciences et contracta immédiatement 
un engagement conditionnel d 'un an ; il fut incorporé avec la classe 1886, 
au 7 3 e régiment d'infanterie. Son année terminée, il entra à l ' Inst i tut Indus­
triel du Nord de la France : ses diplômes de bachelier lui en ouvraient les 
portes de droit. Armand S É E fut lauréat des trois années d'études. C'est dire 
combien son travail fut opiniâtre et persévérant. Mais le diplôme d'Ingénieur 
civil mécanicien qu'il obt int à la sortie ne suffisait pas à son ambition. Les 
études à l ' Inst i tut ne comportaient en effet, à l 'époque, que des éléments 
d'électricité et S E E prévoyait le grand essor que cette industrie toute nouvelle 
allait prendre. Pour acquérir les connaissances qu'il n 'avai t pu trouver à 
Lille, il se présenta et fut admis à l ' Inst i tut électrotechnique de Montéfiore, à 
Liège, d'où il sorti t Ingénieur civil électricien, lauréat de sa promotion 
avec une bourse de voyage d'études à l 'étranger. 

Muni de ces connaissances scientifiques, acquises dans de si brillantes 
conditions, il débuta dans l 'industrie comme ingénieur de la maison E. et P. 
Sée, Ingénieurs, à Lille, dans laquelle son père était associé. Il ne pensait 



pas toutefois y rester. Il rêvait de fonder à Lille un impor tan t cabinet d'In­
génieur Conseil et, dans ce but , en vue d 'augmenter le champ de ses facultés, 
il commença la licence en droit qu'il poursuivit jusqu 'à l 'examen de pre­
mière année. 

M. Armand SÉE 

(1868-1913) 

Mais les événements modifièrent ses projets et après la dissolution du 
la maison E. et P. Sée, il devint, en 1897, associé en nom collectif de la mai­
son Ed. et A. S É E . De nombreux et importants t ravaux sortirent de cette 
collaboration dans laquelle Armand S É E acquit les connaissances spéciales 
de sa profession, sous la direction et les conseils de son père, dont la grande 
et longue expérience, la compétence en matière industrielle et les qualités 

d 'homme d'affaires étaient hautement et unanimement reconnues et appré-
ciées. Placé dans des conditions aussi favorables de milieu il aurai t pu 

facilement conserver à la maison fondée par les siens en 1866, l 'importance 
et la renommée qu'elle avai t acquises par plus de 4 0 années de services 
dans l ' industrie, si un mal insoupçonné et ignoré jusqu ' aux derniers jours, 
n 'é ta i t venu affaiblir insensiblement l'intelligence si vive et la volonté si 

ferme qu'il avai t montrées par les résultats obtenus dans ses éludes. 
Le 14 septembre 1 9 0 9 , à la mort de son père, Armand S É E resta seul à 

la tête de la maison familiale. Il se mit vai l lamment au travail et c ru t pouvoir 



suffire à tout . Son cabinet d ' Ingénieur é ta i t bien pourvu d'affaires de cons­
t ruc t ions d 'usines, d ' instal la t ions industrielles, de chauffage, de venti lat ion, 
de conseils, d 'exper t ises ; Armand S É E é ta i t en out re personnellement fonda­
teur et Chef de l'« Acétylène du Nord » (applications générales de l'Acé­
tylène) . Malgré la besogne écrasante que lui donnaient la direction des services 
in tér ieurs de son Cabinet c o m p o r t a n t un nombreux personnel, e t les services 
ex t é r i eu r s qu'i l devai t suivre de près pour rester en contac t permanent avec 
l ' industr ie , Armand S É E ne voulu t rien abandonner des non moins lourdes 
occupat ions que lui occasionnaient les multiples organisations dont il faisait 
par t ie et dans un grand nombre desquelles il avai t accepté des fonctions qu'il 
remplissai t avec une rare conscience. Quand nos Camarades liront ci-dessous 
la liste de ces organisations — liste cer ta inement incomplète — ils se deman­
deront c o m m e n t vér i t ab lement un homme peut satisfaire à un tel labeur ! 

Mais A r m a n d S É E avai t préjugé de ses forces. Miné inconsciemment par 
la maladie , il é ta i t en out re usé de jour en jour davantage par les fatigues 
e t pa r les veilles. Il dépérit , l en tement d 'abord, t an t que sa robuste consti­
tu t ion pu t réagir, puis son affaiblissement devint plus rapide. Depuis plu­
sieurs années, ses parents , ses amis s ' inquiétaient de l 'altération de sa santé 
qu' i ls a t t r i bua i en t au surmenage. Ils le pressaient de prendre un collaborateur 
dans sa maison, d ' abandonner tou t au moins une part ie de ses diverses fonc­
tions de solidarité. A r m a n d S É E , écouta i t ces conseils; il les comprenai t , 
mais re tenu par un espri t de méthode et d 'ordre peut-être excessif,—s'il peut 
y avoir excès en pareille matière, — i l ne pouva i t se décider. Il s'illusionnait 
toujours ! Malheureusement , ses parents , ses amis, n 'ava ient pas pour les 
seconder l 'aide toujours efficace d 'un intérieur fait d'affection et de confiance 
qui soulage et réconforte. S É E étai t , en effet, resté veuf depuis la naissance 
d 'un fils sur lequel il repor ta i t toutes ses pensées, tou t son amour, mais qui 
é ta i t encore trop jeune pour comprendre et lui apporter les consolations don t 
il ava i t t a n t besoin. Hélas ! quand , dans la dernière année, une affection nou­
velle mi t , comme un rayon de soleil dans son existence depuis t an t d 'années 
fermée à la joie et au bonheur et ouvri t son cœur, depuis si longtemps con­
t ra int , à l 'espoir d 'une félicité sur laquelle il ne compta i t plus, il é ta i t trop 
tard . Son affaiblissement physique s 'accentuait . E t cependant , moralement, 
il é ta i t encore tenace ! En mars, il fallut l 'arracher à son cabinet, aux affaires, 
pour l 'obliger à un t ra i tement sévère dans une maison de santé en même 
t emps que pour le soustraire à toutes les préoccupations qui, à Lille, l 'obsé­
da ien t . Il se ré tab l i t rap idement , plus vi te même que les docteurs ne l 'avaient 
laissé espérer et il repri t sa place dans son cabinet. Ce ne fut, hélas ! que 
pour quelques semaines. Une rechute survint au mois de juillet; seulement 
alors fut reconnue la na tu re du mal qui le minai t depuis des années et qui 
achevai t son action lente et terrifiante. Toute intervention étai t ma in tenan t 
inutile. Un mois après, le 4 septembre 1913, Armand S É E s'éteignait. 

Armand S É E é ta i t très répandu et très connu dans tous les milieux lillois. 
Avec son caractère droit e t franc, son esprit méticuleux, son amour passionné 
pour la just ice et la véri té , sa correction impeccable, sa conscience scrupu­
leuse qui lui interdisai t même un mensonge de convenances, il était un sym­
bole de rect i tude et de devoir. C'était aussi un cœur d'or. Les infortunes 
qu'i l a soulagées sont innombrables et nombreux sont ceux, amis, camarades, 
ou s implement sympath iques , à qui il s'est intéressé, négligeant ses affaires, 
s 'oubliant lui-même pour ne songer qu 'au bien des autres. Il prat iquai t 



l 'a l t ruisme non pas seulement comme s'il obéissait à une loi naturelle, 
mais comme s'il se conformai t à un impérieux devoir. 

Cette biographie serait incomplète si elle n 'essayai t pas de donner une 
idée de l 'act ivi té vér i t ab lement effrayante q u ' A r m a n d S É E déployait en 
dehors même de ses occupat ions professionnelles, cependan t déjà suffisam­
m e n t absorbantes . Bien en tendu, toutes les organisat ions qui touchaient à su 
profession l ' intéressaient. II é ta i t Président de la Chambre Syndicale du 
Chauffage Central de la région du Nord, m e m b r e de la Chambre syndicale 
métal lurgique de Lille, de la Chambre syndicale des Constructeurs-serruriers 
de Lille, de la Chambre syndicale des Constructeurs mécaniciens et chau­
dronniers de Lille, de la Chambre syndicale du bâ t imen t de Lille, de l'Union 
française des Acétylénistes, de l 'Union de la Soudure autogène, de la Société 
na t ionale des Architectes de France, de la Fédéra t ion des Industriels et 
Commerçants français, de l 'Association de l ' Indus t r ie et de l 'Agriculture 
françaises, de l 'Association française pour la protect ion de la Propr ié té indus­
trielle, m e m b r e fondateur de l 'Association française pour le développement 
de l 'Enseignement technique. 

Au poin t de v u e des Exposi t ions, A r m a n d S É E , membre du Comité fran­
çais des Exposi t ions à l 'É t ranger , par t ic ipa à plusieurs d 'ent re elles en colla­
borat ion avec son père, mais fut seul à l 'Exposi t ion de Roubaix 1911 qui 
va lu t à sa maison la ment ion Hors Concours, Membre du J u r y (chauffage et 
vent i la t ion) . A ce t t e exposition, il fut n o m m é pa r ses collègues Président de 
Classe et Président de Groupe, Vice-Président de J u r y de Classe et Vice-
Présidinl de J u r y de Groupe. Rien ne témoigne davan tage de l 'estime et 
de la confiance dans lesquelles il é ta i t t enu que ces choix faits par des col­
lègues, pa r des concurrents , e t rien non plus ne pouvai t mieux l'encourager 
et lui faire oublier ses peines et ses fatigues. 

A r m a n d S É E ava i t l ' âme d 'un soldat. Son amour pour le mét ier militaire 
é ta i t poussé chez lui à son ex t rême limite, ce qui faisait dire souvent à ses 
amis qu ' i l ava i t m a n q u é sa vocat ion. Lorsque la conversat ion s'engageait 
sur les quest ions militaires, on senta i t chez lui un bonheur si sincère, une 
joie si vive que l 'on hési ta i t à changer de sujet. A r m a n d S É E a du reste montré 
que ce t t e affection pour l 'armée n ' é ta i t pas une vaine parade . Sous-lieute­
n a n t de réserve le 31 décembre 1891 au 16 e batail lon de chasseurs à pied, 
l i eu tenan t le 12 juillet 1900 au m ê m e batail lon, il fut n o m m é capitaine de 
réserve des chasseurs à pied du service d 'é ta t -major , le 24 juil let 1907. C'était 
avec une fierté bien légitime qu'il faisait souvent remarquer que son 
service mili taire s 'é tai t passé ent ièrement dans la réserve de l 'armée active 
et qu'il é ta i t un des très rares officiers de réserve dans son cas dans toute la 
France . Il me t t a i t un certain amour-propre à ne pas passer dans l 'armée 
territoriale et tous ses efforts tendaient vers ce bu t . P e n d a n t ses 25 années 
de service militaire, il fit de nombreuses périodes d ' ins t ruct ion et stages 
volontaires, il assista à la p lupar t des conférences militaires des réu­
nions d'officiers, t an t à Paris qu ' à Lille, e t celles qu'i l prépara — au prix 
de combien de veilles — lui va luren t les félicitations de ses chefs. Son zèle 
militaire a été du reste remarqué , puisqu 'on lui compte deux ci ta t ions à 
l 'ordre du 1er Corps d 'Armée (1905-1907); 4 c i ta t ions au Journal Officiel 
(1908-09-11-12); 2 let t res de félicitations (1910-12); une médaille de vermeil 
du ministre de la Guerre (1911). Enfin, ses Camarades l 'avaient nommé mem­
bre de la Commission de surveillance de la Réunion des Officiers de Lille. 



Avec ce t e sp r i t mi l i t a i re A r m a n d S É E ne p o u v a i t res ter en dehor s des 
o r g a n i s a t i o n s f o n c t i o n n a n t à cô t é de l ' a rmée . C'est ainsi qu ' i l é t a i t Vice-
Président d e l 'Éco le lilloise de P r é p a r a t i o n mi l i t a i re d o n t il professai t le 
c o u r s de T o p o g r a p h i e et l ec tu re de ca r t e s depu i s la fonda t ion (1905) et 
Vice-Président d u Comi té d é p a r t e m e n t a l du N o r d de l 'Un ion des Sociétés 
de p r é p a r a t i o n mi l i t a i re . 

E n d e h o r s de ses o c c u p a t i o n s professionnelles e t mi l i ta i res qui é t a i en t 
les d e u x g r a n d e s d i rec t r ices de sa v ie , A r m a n d S É E se dépensa sans c o m p t e r 
p a r u n concour s effectif ou s i m p l e m e n t p a r des e n c o u r a g e m e n t s dans de 
mu l t i p l e s Socié tés d ' i n s t ruc t ion , de sol idar i té , de bienfaisance, de spor t s et 
m ê m e pol i t iques . Ci tons celles q u e n o u s connaissons : 

Socié té des Ingén ieu r s civils de F r a n c e ; Union française de la J eunesse 
(1893-1912) : Membre du Comité, Professeur du cours d 'é lectr ic i té de 1897 
à 1904, trésorier p e n d a n t 5 a n s ; Société d ' ex tens ion un ivers i t a i re de P a t r o ­
n a g e des E t u d i a n t s é t r a n g e r s a u p r è s de l 'Univers i t é de Lille depuis 1898 : 
f o n d a t e u r e t membre du Comité ; Délégué à Lille, p o u r la région du Nord , 
de l 'Assoc ia t ion des Ingén ieurs Elec t r ic iens sort is de l ' I n s t i t u t é lec t ro tech­
n i q u e de Monté f io re ; Un ive r s i t é popu la i re de Lille; Société républ ica ine des 
Conférences p o p u l a i r e s ; Denie r des Ecoles la ïques de Lille; Associat ion pour 
secour i r les P a u v r e s H o n t e u x : m e m b r e fonda teu r (1907), Vice-Président; 
à ce t i t r e , en par t icu l ie r , il a c o n t r i b u é p u i s s a m m e n t a u x succès r empor t é s 
p a r c e t t e Associa t ion é m i n e m m e n t i n t é r e s san t e a u x expos i t ions de R o u -
ba ix (1911) e t de G a n d (1913) ; Associa t ion amica le des Anciens mil i ta ires 
d u 7 3 e r é g i m e n t d ' in fan te r ie , membre du Comité; Société des Anciens Gradés 
de Li l le ; Société de Secours m u t u e l s des Anc iens Chasseurs à p ied; Asso­
c ia t ion des or iginaires du N o r d d a n s les Alpes -Mar i t imes ; Société d ' H o r t i ­
c u l t u r e d u N o r d de la F r a n c e ; Société mil i ta i re d ' a u t o m o b i l i s m e ; Ligue 
m a r i t i m e f rançaise ; Ligue na t i ona l e aé r i enne ; Tou r ing -C lub ; N o r d - A v i a t i o n ; 
Avia to r -Club-Li l lo i s ; Comi té républ ica in du Commerce , de l ' I ndus t r i e e t de 
l 'Agr i cu l tu re ; Comi té rad ica l lillois. 

D e parei l les p r e u v e s de d é v o u e m e n t à la Société d e v a i e n t a t t i r e r l ' a t t en ­
t ion des pouvo i r s publ ics sur A r m a n d S É E . A u t i t r e des Cours d ' adu l t e s , il 
r eçu t d u Minis t re de l ' I n s t r u c t i o n p u b l i q u e une l e t t r e de fél ic i ta t ions en 
jui l le t 1900 e t un d ip lôme d ' h o n n e u r en jui l le t 1904, et de la L igue française 
de l 'Ense ignemen t , un d ip lôme d ' h o n n e u r ; au t i t r e de la Mutua l i t é , il e u t la 
m e n t i o n honorab l e en a o û t 1910 e t é t a i t proposé pour la médai l le de b ronze ; 
a u t i t r e de l 'Ass is tance , il a v a i t reçu en février 1911 la médai l le d ' h o n n e u r 
de l 'Ass is tance pub l ique p o u r services except ionnels . 

Enf in , A r m a n d S É E é ta i t n o m m é , en février 1901, officier d 'Académie ; 
en ma i 1905, Cheval ier du Mérite Agricole; en j anv ie r 1907, Officier de l ' Ins­
t ruc t ion pub l ique e t en a o û t 1912, Officier du Mérite agricole. 

Mais de tels services m é r i t a i e n t d a v a n t a g e . Avec un semblab le curr iculum 
vitae, la plus h a u t e d i s t inc t ion na t iona le lui é t a i t due . C 'é ta i t peu t -ê t re la 
seule qu'i l a m b i t i o n n a i t . Hélas ! il est par t i t rop tô t pour ép rouve r enfin la joie 
de voir réaliser les proposi t ions qui é t a ien t faites et les promesses que ses 
amis ava ien t reçues ! 

D a n s ce qui précède, nous n ' a v o n s pas m e n t i o n n é le rôle joué par. 
A r m a n d S É E d a n s no t re Associa t ion; mais nous savons bien qu ' i l é t a i t connu 
de t ous nos C a m a r a d e s et que , dans leur espri t , son n o m est inséparable de 
tout ce qui s 'y est fait depuis v ing t ans . Elu m e m b r e du Conseil d 'Adminis -



t ra t ion en 1893, secré ta i re en 1893-94, Vice-Prés ident en 1902, il s'est vu 
confirmé d a n s ce t t e dern ière fonction p e n d a n t d ix années consécutives. Les 
m e m b r e s du Conseil qui ass is ta ient à la réunion cons t i tu t ive du bureau de 
1912, ne se rappe l len t pas sans émot ion les quelques m o m e n t s véritablement 
po ignan t s qu ' i ls passèrent l o r s q u ' A r m a n d S É E , v is ib lement touché déjà par 
la maladie , les remercia de leur c o n s t a n t e confiance e t lorsque, les larmes aux 
yeux , il les supplia de lui laisser r eprendre sa place dans le r ang ! Le Conseil 
s ' inclina affectueusement d e v a n t les raisons impérieuses de santé qui lui 
é t a i en t données ; mais en m ê m e t e m p s q u ' A r m a n d S É E devenai t membre de 
droi t , il lui décernai t , dans un élan spon tané et unan ime , la g rande médaille 
d 'or de l 'Association avec ce t t e ment ion : « Sympathie-Reconnaissance ». 

P o u r t racer l 'œuvre d ' A r m a n d S É E à l 'Association, il faudrait re­
p rend re tou tes les quest ions qui on t été trai tées depuis 20 ans ; il faudrait pou-
voir faire dérouler l 'existence journal ière de no t re organisat ion, car l'action 
de S É E s 'exerçai t j u sque dans les détai ls les plus infimes de l'adminis­
t r a t ion intér ieure . On peu t relire tous les procès-verbaux de séance de ces 
v ing t dernières années , on y verra à chaque in s t an t la ma rque de sa présence, 
la p reuve de l ' in térêt qu'i l po r t a i t à toutes les quest ions et le témoignage de 
son ac t iv i té . Il n ' es t pas un dossier au secré tar ia t qui ne contienne de son 
écr i ture , il n ' es t pas une discussion enfin qui ne por te l 'empreinte de son 
a rgumen ta t i on . Tous nos Camarades qui ont collaboré avec lui, de près 
c o m m e de loin, o n t pu se convaincre de la sincérité de ses sen t iments vis-à-vis 
de no t re Association et de son dévouement sans réserve à tous ses Camarades. 
L 'Associat ion é ta i t pour lui comme une seconde famille vers laquelle allaient 
sans cesse ses pensées. On p e u t dire que , si A r m a n d S É E ava i t le tempérament 
d 'un Ingénieur, e t l ' âme d 'un soldat , il avai t le cœur d 'un I. D. N. ! 

La m o r t d ' A r m a n d S É E est pour not re Association une per te irréparable. 
Nos Camarades devron t conserver fidèlement sa mémoire c o m m e celle d 'un 
convaincu e t d 'un dévoué ! 

P a r m i ses Amis et Camarades , celui qui peut -ê t re a le mieux connu Armand 
S É E , avec qui à l 'École il é ta i t déjà lié pa r une In t ime Union, qui plus tard 
à l 'Association a été en collaboration étroi te avec lui, qui a é té témoin de ses 
veilles et de ses fatigues et qui a vu , impuissant et a t t r is té , décliner lente­
m e n t sa forte na tu re et sa belle intelligence, a considéré comme un pieux devoir 
de l 'amit ié de fixer pour les promotions passées, comme pour celles de 
l 'avenir qui voudront bien quelquefois songer à leurs aînées, ce que fut la vie 
tou te de travail e t de devoir d 'un des leurs. Il a pensé ainsi rendre un affec­
t u e u x h o m m a g e à une ami t ié restée toujours indéfectible d o n t sa mémoire 
gardera un souvenir impérissable. Léon L E M I R E . 

L E S F U N É R A I L L E S 

Le d imanche 7 sep tembre après-midi, on t eu lieu au milieu d 'une affluence 
considérable les obsèques de M. Armand S É E , ingénieur, vice-président hono-

raire de l 'Association des Ingénieurs de l ' Ins t i tu t Industriel du Nord de la 
France. 
En tête du cortège que précédaient de nombreuses couronnes offertes par 

l'Association des Ingénieurs de l ' Ins t i tu t Industriel , par le personnel de la 
maison Armand S É E , l'Ecole Lilloise de Prépara t ion Militaire, venai t une 

i m p o r t a n t e délégation de la Société des Anciens Chasseurs à pied avec son 
drapeau cravaté de crêpe. 



Les co ins du poêle é t a i e n t t e n u s p a r M. V A N D I E R , p ré s iden t de l 'Asso­
c ia t ion des I n g é n i e u r s de l ' I n s t i t u t I ndus t r i e l , le c a p i t a i n e C O S S E T , du 1 e r ter­
r i to r ia l , H A U W E L L E , p r é s i d e n t de la Société des Anc iens Chasseurs à pied, 
R O S S I N I , p r é s i d e n t hono ra i r e de la C h a m b r e Synd ica le du Chauffage Cen­
t ra l . 

D a n s l ' a ss i s tance , p a r m i laquel le se t r o u v a i e n t de n o m b r e u x officiers 
d u 1 e r t e r r i to r i a l , m a i n t s officiers e t sous-officiers i n s t ruc t eu r s de l 'Ecole 
Lilloise de P r é p a r a t i o n Mil i ta ire , on r e m a r q u a i t : MM. V A N D E N B O S C H , 
M A L L E T e t B O N E T , anc iens p ré s iden t s de l 'Associa t ion des Ingén ieurs de 
l ' I n s t i t u t , V i n c e n t C O U S I N , p r é s i d e n t de la F é d é r a t i o n de tir , le c o m ­
m a n d a n t L U Z Z A R D I , le c a p i t a i n e V I G N O L I , G R I M P R E T , ingénieur des P o n t s e t 
Chaussées , W A U O U I E R , c o n s t r u c t e u r , C O L I N , en t r ep reneu r , L E C O C Q , chef de 
divis ion h o n o r a i r e de la Pré fec tu re , L E D I E U - D U P A I X , consul des Bays -
B a s , F A U R E , d i rec teur , D E L A M A I D E , ingénieur de la Compagn ie des T r a m ­
w a y s é lec t r iques , A S S O I G N O N , secré ta i re généra l de la Mairie, B O I V I N , 
c o m m a n d a n t , L E C L E C R Q , l i e u t e n a n t des sapeur s -pompie r s , M A L A Q U I N , 
professeur à la F a c u l t é des Sciences, M U L N A R D , hor t i cu l t eu r , le doc teu r 
B O U R É , D E S R O U S S E A U X , B R O Y A N T , chefs de b u r e a u à la mai r ie , D U H A M E L , 

Léon D E G R A V E , L. B E L V A I . , D E L A P L A N C I I E , A . L I É V I N , V A N D E N I I E E D E , 

des Anc iens Gradés , J . B O U L O G N E , publ ic is te . 

A u c imet iè re , p lus ieurs d i scours o n t é té p rononcés . 
En sa qua l i t é de p r é s i d e n t de l 'Associa t ion des Ingén ieurs de l ' I n s t i t u t , 

M. V A N D I E R , a m i personne l du défunt , pa r la le premier . 

D i scour s de M. V A N D I E R 

Il est t o u j o u r s e x t r ê m e m e n t pénib le d 'avoir , d e v a n t une fosse béan te , 
à p rononce r des pa ro les ple ines de s y m p a t h i e e t de regre t pour l ' ê t re qui n ' e s t 
plus , m a i s le fai t dev i en t p lus pén ib le encore lorsque , c o m m e au jou rd ' hu i , 
pa r exemple , on se s e n t i m p u i s s a n t à t r o u v e r les t e rmes suscept ibles de t ra ­
du i r e ses s e n t i m e n t s . 

Ce n ' e s t po in t , en effet, en m a seule qua l i t é de P ré s iden t de l 'Associat ion 
des Ingén ieurs , anc iens élèves de l ' I n s t i t u t Indus t r i e l du Nord , q u e je dois 
d i re un dern ier ad ieu a u c a m a r a d e et au co l labora teur d i sparu , ma i s c 'es t 
aussi en qua l i t é de v ice -prés iden t de l 'Union F rança i se de la Jeunesse , ma i s 
c 'es t aussi e t s u r t o u t en qua l i t é d ' ami personne l d ' A r m a n d S É E . 

A u c u n e express ion de n o t r e l angue ne m e para i t , en effet, suffisante pour 
pe indre l ' émot ion qu i m 'é t re ign i t q u a n d , il y a que lques jours , un coup de 
té léphone v in t , la nu i t , d a n s u n e ville éloignée, couper b r u s q u e m e n t m o n 
sommeil , pour m ' a n n o n c e r q u e m o n p a u v r e ami , d e m a n d a i t avec insis tance 
à me serrer la main avant de mourir. 

Quel réveil ! Et quelles angoisses jusqu'au jour ! Armand SÉE à la mort ! 
A r m a n d S É E q u e deux mois a peine m e sépa ra i en t d ' u n e dernière visi te qu ' i l 
me fit pour me suppl ier , avec des l a rmes d a n s la voix, de ne pas a b a n d o n n e r 
la prés idence de n o t r e Associat ion à laquel le il ava i t , à mes côtés , voué les 
meil leurs de ses efforts p e n d a n t plus de v ing t années . 

A r m a n d S É E q u e cinq mois à peine a u p a r a v a n t j ' a v a i s accompagné 
à la Mairie où l 'union qu ' i l v e n a i t de c o n t r a c t e r sembla i t avoir , b r u s q u e m e n t , 
fait jai l l ir d a n s la b ru ine i n t e n s e de sa dest inée, c o m m e un c h a u d r ayon de 
soleil ! A r m a n d S E E enfin, q u ' e n un soir de jui l let dern ier encore le hasa rd 



de la p r o m e n a d e m ' a v a i t fait rencontrer , h u m a n t l 'air avec plaisir, après le 
d u r l abeur quot id ien , e t me disant , t o u t en m a r c h a n t , ses projets d'avenir, 
m ' e x p o s a n t en tou te confiance les concept ions qu ' i l ava i t échafaudées, au 
cours d ' u n sé jour prolongé qu ' i l v e n a i t d ' achever d a n s u n e maison voisine, 
où le plus r é p a r a t e u r des repos sembla i t l 'avoir remis à neuf. 

B rusquemen t , la sonnerie du té léphone ava i t , en mon espri t , l 'un après 
l ' au t re , évoqué ces souvenirs . 

T o u t cela n ' é t a i t donc qu ' un l eu r r e ! T o u t cela n ' é t a i t donc qu ' un rêve! 
et la b rusque nouvelle d 'une fin si imprévue me paraissai t si é trange, qu'un 
m o m e n t j ' e u s la pensée d 'avoir rêvé moi -même sous l 'influence d 'un amer 
cauchemar ! 

Quelques heures, hélas ! suffirent c e p e n d a n t pour m e r a m e n e r à la réalité 
et q u a n d mercredi dernier, accompagné de no t re c amarade et ami commun 
F A U R E , j e me rendis en tou te hâ te , vers le nouveau nid si discret, si intime 
et si hospital ier qu ' i l vena i t d ' aménager à Saint-Maurice, j e pus constater 
la gorge é t re inte pa r des sanglots , que rien n ' é t a i t exagéré. 

C'étai t b ientôt la fin, la tê te énergique et fière que nous aimions t an t à 
voir s 'animer, reposai t presque iner te sur les oreillers q u ' u n e main dévouée 
ava i t placés a profusion sur ce lit de moribond, la langue é ta i t figée, les 
mains é ta ien t sans vie et seules encore les paupières s 'obst inaient , en un 
dernier effort, à main ten i r soulevé, le r ideau qui, t o u t à l 'heure, en retombant, 
deva i t lui cacher pour toujours, la scène radieuse qu 'à un second moment de 
sa vie, il avai t en t revue ! 

Le lendemain c 'é ta i t fini ! Sur un nouveau coup de téléphone, je revins 
vers le nid d'où l 'âme du chef s 'é tai t envolée et seule m ' y reçut une famille 
éplorée que j ' au ra i s voulu consoler, mais auprès de laquelle j e ne pus que 
garder le silence, c ra ignant de t roubler celui-là m ê m e qui régnait dans la 
chambre mortuai re . 

E t ma in tenan t , après qu ' en ces quelques minutes , j ' a i essayé de faire 
revivre les derniers jours de no t re malheureux ami , dois-je essayer de faire 
l'éloge de sa vie t ou t entière? 

A quoi bon ? De tous ceux qui nous en tourent personne n 'est ignorant 
de ce que fut A r m a n d S É E . De quelque côté, qu 'on l ' approchât , le même trait 
toujours dominan t de sa personnali té, s 'accusait immédia tement . 

Armand S É E é ta i t a v a n t tout , e t par-dessus tou t un altruiste, il a passé 
sa vie à travail ler pour son prochain, beaucoup plus que pour lui-même; pas 
une œ u v r e ne le laissait indifférent, parmi celles qui ne demanden t que du 
dévouement et qui ne récompensent ceux qui s'y donnent qu 'en leur pro­
c u r a n t la simple satisfaction du devoir accompli. 

P e n d a n t vingt ans, chez nous, il s 'occupa sans trêve de nos jeunes cama­
rades pour lesquels, au seuil de leur carrière, ce t te impulsion initiale com­
muniquée par leurs ainés, décide parfois de leur avenir dans une si large 
mesure. Il fut, au cours de ces vingt années, toujours sur la brèche et pas une 
seule des quest ions impor tan tes qui furent examinées, ne fut solutionnée sans 
le concours de not re ami. Tou t à tour secrétaire, puis vice-président pendant 
dix années consécutives, e t enfin vice-président honoraire, il fut de toutes 
les commissions, il fut parmi les promoteurs de toutes les idées généreuses, il 
fut l 'homme de toutes les tâches ardues et difficiles, et il fut toujours, chez 

nous, comme pa r tou t ailleurs, l 'homme intègre et consciencieux, jusqu'au 



scrupule, don t chacun , s 'est plu, à toujours faire sans réserve, le plus bel 
éloge et le plus légit ime. 

À côté de chez nous , au sein de ce t te Union française de la Jeunesse, dont 
le Président , no t re excellent ami P A I L L O T se t rouve aujourd 'hui , à son vif 
regret, éloigné de ce t t e tombe, A r m a n d S É E aussi se dépensait sans compter . 
P e n d a n t près de dix années , la ga rde du modeste trésor lui fut confiée et 
q u a n d v i n t le jour où il d u t abandonne r ses fonctions, dans un élan de sym­
path ie , ses collègues e t amis lui conférèrent l 'honorariat . 

Long temps , il vécut ainsi, pa r t agean t ses loisirs entre ces deux institu­
t ions ; d a n s la première , il a idai t à percer l 'avenir de ceux auxquels les circons­
tances ava ien t permis de s ' ins t ruire ; e t dans l 'autre , se tou rnan t vers les plus 
humbles qui ava ien t soif d 'élargir leurs modestes connaissances, il les instrui­
sait, les encourageai t e t les suivai t aussi dans la vie. 

Mais là ne se borna i t pas encore son init iat ive, e t cons tamment mû par 
ce sen t iment d 'a l t ru isme, il avai t aussi fondé, avec son ami T U R B E L I N , cet 
au t re ph i lan th rope qui, de quelques jours seulement l'a précédé dans la tombe, 
ce t t e g rande et belle Association don t le sous-titre : « Pour secourir les pau­
vres h o n t e u x » révèle à lui seul l 'é ta t d 'âme de ses promoteurs . 

A i m a n t pass ionnément la France, notre patrie, il la voulait toujours plus 
vai l lante et plus forte, e t ce fut à cause de cet te noble pensée qu'il collabora 
d 'une façon si act ive e t si appréciée à la Société Lilloise de Préparat ion mili­
taire en sa quali té de capi ta ine d 'é ta t -major de réserve. 

Pouvai t - i l donc ê t re encore quelque chose? Telle est la question qui se 
devinerai t sur les lèvres d 'un profane ! Eh ! oui, quelque étrange que cela 
puisse para î t re , il é ta i t aussi un industriel actif et avisé, et il l 'était à ce point 
que ses pairs, récemment , l ' avaient porté à la présidence de leur Syndicat. 

Il é ta i t aussi et il é ta i t su r tou t au t re chose, n'est-il pas vrai, Madame, 
n'est-il pas vrai , mon pauvre pet i t André? il étai t un bon mari et il é tai t un 
excellent papa . 

C'est là, de son existence, un côté t rop intime pour qu'il me soit permis . 
d'insister, mais j e crois bien que c'est là précisément dans l ' intimité de son 
existence qu'i l se révélait t ou t entier. 

C'est pour les regrets amers que sa disparition vous laisse, Madame, qu 'au 
nom de ses nombreux amis de l'Association des Ingénieurs de l ' Ins t i tu t In­
dustriel du Nord, ainsi q u ' a u nom de ceux de l 'Union Française de la Jeu­
nesse, je vous prie d 'agréer le respectueux hommage de nos condoléances 
émues. 

C'est à cause de la perte immense que tu viens de faire, mon pauvre petit 
André, qu 'en ce jour de deuil, je tiens à te dire combien sont nombreuses et 
vibrantes tes sympathies qui t ' en tourent . 

Pour toi, que sera le destin, nul ne sait ! A l 'aube de ta vie, brutalement 
déjà, il te frappe bien durement 1 Mais quel qu'il soit, n'oublie jamais, enfant, 
que lu fus toujours l 'objet des plus intimes soucis de l'excellent père qui n'est 
plus. Pense à lui, souvent , e t dons les moments difficiles de l'existence, 
demande-loi ce qu'il aura i t fait à ta place, et fais-le. En agissant ainsi tu 
seras sûr de rester toujours non seulement un homme, mais un honnête 
h o m m e . 

Tu seras d'ailleurs, mon cher petit , puissamment aidé par les exemples 
au milieu desquels tu vivras, par la mère, par ton oncle et ta tante, le capi-



ta ine et Madame W A H L , qui sont au m ê m e t i t re , j e tiens à les en assurer 
compr i s dans la s y m p a t h i e générale des a m i s d e leur cher disparu. 

E t m a i n t e n a n t , mon pauv re ami , m o n p a u v r e e t cher camarade, repose 
en paix e t puisse ton souvenir ê t re pour ceux qui t ' on t connu le plus précieux 
des encouragements à bien faire. 

Adieu ! 

Discours de M. C O S S E T 

M. COSSET v in t ensuite, au nom de l 'Ecole Lilloise de préparation mili­
taire, appor te r un dernier témoignage de s y m p a t h i e à l'officier dévoué que 
fut M . A r m a n d S É E : 

M E S D A M E S , M E S S I E U R S , 

C'es t avec une douleur et une émot ion profondes que je viens, au nom de 
l 'Ecole Lilloise de Prépara t ion Militaire, appo r t e r un dernier témoignage 
de sympa th ie et adresser un adieu suprême à l ' homme de bien, au bon citoyen, 
à l'officier dévoué, à l 'ami sincère et à l 'excellent c amarade que tut pour nous 
tous, not re regret té Vice-Président . 

A m a n d S É E é ta i t professeur de topographie à no t r e école, sa méthode 
d 'enseignement avai t permis à de nombreux élèves de passer brillamment 
les examens du Brevet d ' ap t i t ude mil i taire. 

Aussi, ceux-ci conserveront-i ls de lui un souvenir ineffaçable. 
At t e in t depuis longtemps déjà d 'une maladie cont re laquelle la science 

devai t rester impuissante , il a lu t t é j u squ ' au dernier m o m e n t avec l'énergie 
que lui donna i t la pensée qu'i l é ta i t t rop jeune pour mourir et que sa tâche 
n ' é t a i t pas encore remplie vis-à-vis de sa famille et de ses concitoyens. 

Ce que je veux vous rappeler aussi, c 'est son caractère bienveillant qui ne 
lui a t t a c h a i t pas seulement le cœur de ses col laborateurs , mais qui lui avait 
aussi fait des amis de tous ceux qui o n t e n t r e t e n u des r appor t s avec lui. 

Devan t un deuil aussi cruel, les paroles sont impuissantes à rendre les 
sent iments int imes que je voudrais exprimer. 

J e dépose sur ce t te tombe, nos regrets a t t r is tés et j ' a p p o r t e à la famille 
de not re cher Armand S É E , à sa veuve éplorée, à son fils qu'il aimait tant, 
l ' hommage respectueux do not re c o m m u n e douleur. 

Puisse-t-il contr ibuer à en adoucir l ' amer tume. 

Discours do M. CAPLIEZ 

Puis, M. CAPLIEZ, secrétaire de la société des « Pauvres Honteux ». 
adressa un adieu suprême à l 'homme de bien que le défunt ava i t toujours été : 

Ne semble-t-il pas que 1' « Association pour secourir les Pauvres Hon­
teux », soit actuel lement victime de la fatalité, pour qu 'en l'espace de quel­
ques jours , elle voi t d ispara î t re à j amais ses doux pionniers de la première 
heure. Mercredi dernier, elle accompagnai t à sa dernière demeure, M. Alphonse 

Turbelin, son président fondateur ; aujourd 'hui , nous nous t rouvons en pré-
sence de la dépouille mortelle de M. Armand Sée un de ses vice-présidents, 
Je disais, en par lant de notre regret té président, que pour mener à bien 
l'oeuvre qu'il avait entreprise, il avai t su s 'entourer d 'hommes dévoués. En 
prononçant ces paroles, je visais su r tou t la collaboration de M. A. S É E , dont 
chacun de nous a pu apprécier l 'intelligence, l 'activité, le dévouement inlas-
sable pour tout ce qui est relatif aux oeuvres sociales et philanthropiques. 



M. A. S É E a ida p u i s s a m m e n t M. Alphonse T U R B E L I N à é laborer les s t a t u t s 
de n o t r e Société . E n p a r c o u r a n t ces s t a t u t s , on ne p e u t s ' empêche r d ' admi re r 
et de r e c o n n a î t r e les précieuses qua l i tés d 'o rd re et de précis ion qui ca rac ­
t é r i s a i en t n o t r e v ice-prés ident . 

G r â c e à la cord ia l i té de son accueil , à sa b o n n e h u m e u r , à son espri t 
j ud i c i eux , à la serviabi l i té de son ca rac tè re , il s ' é ta i t créé a u t o u r de lui c o m m e 
u n e a t m o s p h è r e de vives s y m p a t h i e s d o n t il profita p o u r recueillir de nom­
breuses adhés ions en l a v e u r de no t r e société na i s san te . 

Il a s s i s t a i t t rès régul iè rement a u x réunions de no t r e Conseil d ' admin i s ­
t r a t i on et p r e n a i t u n e p a r t t rès ac t ive à nos dél ibéra t ions . Q u a n d une ques­
t ion i m p o r t a n t e n o u s étai t soumise , nous ne m a n q u i o n s pas de le consul ter 
e t n o u s n o u s rangions à ses sages avis . E n hiver , lorsque no t r e prés ident se 
r e n d a i t à Nice pour essayer d 'amél iorer sa s an t é ébranlée , c ' é ta i t M . S É E 
qui prés idai t le Conseil d ' admin i s t r a t i on , e t il le faisait avec beaucoup de 
m é t h o d e , ne v o u l a n t r ien laisser au hasa rd , t e n a n t à é tud ie r sc rupuleusement 
les différentes par t ies de l 'ordre du jour . S 'agissai l - i l de démarches quelcon­
ques à faire? On ne s 'adressa i t pas v a i n e m e n t à lu i ; pour venir en aide à ceux 
qui souffrent, il ne m é n a g e a i t ni son t emps , ni ses forces, ni m ê m e sa san té . 

L e magni f ique t ab l eau g r a p h i q u e que nous avons exposé à Rouba ix , en 
1911, e t qui m o n t r a i t d 'un s imple coup d'œil et d 'une façon très ne t t e , très 
claire, la m a r c h e ascensionnelle de no t r e Association, ainsi que les résu l ta t s 
acquis , a é té son œ u v r e et a servi de modèle à celui qui figure ac tue l lement à 
l ' exposi t ion de Gand . Nous lui sommes redevables pour une bonne par t ie 
de la médai l le d ' a r g e n t q u e n o u s avons ob t enue à Rouba ix , et de la médail le 
d 'or qui v i e n t de nous ê t re décernée à Gand . 

P a r un a r rê t é du 25 février 1911, le g o u v e r n e m e n t v o u l a n t récompenser 
M. S É E de son d é v o u e m e n t a u x œuvres sociales, lui décerna la médail le 
d ' h o n n e u r de l 'Assis tance publ ique . Mais l ' h o m m e modes te qu ' é t a i t not re 
v ice-prés ident ava i t déjà t rouvé dans son c œ u r la plus noble des satisfactions 
celle du devoir accompli , celle qu 'on éprouve q u a n d on a r épandu les bien­
faits a u t o u r de soi. Que de services n 'aura i t - i l pas encore rendus à no t re 
œ u v r e si sa t o m b e n ' a v a i t pas été si p r é m a t u r é m e n t ouver t e ! P o u r q u o i 
faut-il q u e la m o r t fauche ainsi, à la fleur de l 'âge une existence si précieuse ! 
Hélas ! de ce t t e belle et féconde exis tence, il ne nous reste que de simples 
souveni rs . Mais ils seront pour nous un enseignement , une sorte de leçon 
mora le . Mon cher vice-prés ident , nous conserverons p ieusement l 'exemple 
que vous nous avez donné d ' une vie t o u t e de t ravai l , d 'honneur , de dévoue­
m e n t . C'est sur c e t t e pensée que je t iens à vous qui t te r . 

A u n o m de l 'Associat ion pour secourir les Pauv re s hon teux , je présente 
à la famille éplorée de M. A. S É E , mes bien vives e t sincères condoléances. 

A vous , m o n cher e t regre t té vice-prés ident , j ' ad resse le suprême adieu ! 


